Ce coir je reprendrai mon chemin colitaire

Dang lee champe oi la nuit traine con manteau bleu
Jirai, respirant (air que lherbe en fleur embaume,

[ricte et preccant le pas comme ceux qui vont ceulc ;

Je verrai lec hameaux cendormir cous le chaume,
Et lec amante treccer leure doigts cous lec tilleuls,
Et lec femmee filer encore, et lec aieule

Réver dang lombre au con dune tardive enclume ;

Et débouchant enfin cur lec hauteure dou (el
Careccé par le vent nocturne, avee orqueil
Embragce [horizon déja noyé de brume

Et le fleuve qui luit dun éclat morne et froid

Et [ ville et parmi cec noire pignong le toit



0 ma lampe au moment dec étoiles ¢allume,
Ivre de larmes, ceul, & la chute du jour,
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Dun cri décecpéré [appellerai [amour.

Charlee Guérin (1823-1907)



